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Le chemin de fer de Martigny au Châtelard.

(Ligne du Valais à Chamonix.)

Par M. M. BRÉMOND, ingénieur civil.

(Suite M

Distribution du courant. — L'énergie électrique nécessaire

à la traction ainsi qu'aux services auxiliaires (ateliers,

éclairage, etc.) est fournie, comme on l'a vu plus haut, par
l'usine de Pissevache, et cela sous forme de courant continu

à environ 750 volts. La distribution d'énergie est faite

directement à cette tension. L'usine génératrice se trouve

du reste à moins de 2 kilomètres de distance du point
d'alimentation le plus rapproché.

Ainsi que l'indique le schéma ci-contre (fig. 32), leslignes

d'alimentation sont constituées comme suit : 2 câbles de 275

mm2 de section, soit un par pôle, relient

l'usine génératrice à l'extrémité inférieu- *'"

re du tronçon à crémaillère, à Vernayaz j

(km. 4,885). De là, un fil de 8 mm. de

diamètre a été posé sur les poteaux de la j

ligne de contact jusqu'à l'entrée de

Martigny-Ville. 2 câbles de 275 mm2 relient

en outre l'usine génératrice à un point
du tronçon à crémaillère situé à l'entrée

du tunnel des Charbons, au km. 5,774.

Au delà de ce point, la ligne, prolongée

avec un seul pôle, est constituée par un
câble de même section ; elle s'arrête au

km. 45,578, entre Finhaut et le Châtelard.

Le pôle aller a été en outre doublé

du km. 5,774 à Salvan et une ligne de

retour de 275 mm2 dont l'extrémité inférieure

se trouve au km. 5,774, coupe directement

le double lacet
décrit par le chemin

«urannut
de fer. »v—.;?»,;-;^

£Êx

Fig. 32. — Schéma des lignes
d'alimentation.

« Voir N» da 10 septembre 1908, page 197.

De l'usine génératrice à Vernayaz d'une part et au km.

10,552 d'autre part, les lignes d'alimentation suivent un

tracé indépendant du chemin de fer. Les câbles sont posés

sur poteaux en bois ; en quelques points toutefois, la

longueur des portées a nécessité l'adoption, de pylônes
métalliques. A partir du point d'alimentation au km. 10,552, le

câble n'est plus aérien, mais il est fixé sur le troisième rail,
ce qui revient à doubler la section de celui-ci comme
conducteur d'énergie. Cette disposition a été adoptée entre

autres pour éviter une ligne aérienne à la traversée des

pentes balayées par les avalanches, qui se trouvent entre

le Tretien et Finhaut. Lès lignes d'alimentation sont pourvues

de parafoudres et d'interrupteurs permettant de les

seclionner.

La ligne de contact est
constituée en plaine, soit de

Martigny à Vernayaz, par un fil
de cuivre dur à haute
conductibilité, de 8 mm. de

diamètre, posé sur poteaux en

bois à consoles (à la traversée

de Martigny sur poteaux
métalliques Mannesmann et

en gares de Martigny et de

Vernayaz sur poteaux métalliques

à treillis). Les poteaux,
consoles, porte-fils, isolateurs,

etc., sont du type courant.
La hauteur du fil de contact au-dessus du rail est de 6 m.

Des interrupteurs placés à certains points de la ligne
permettent de la sectionner.

De Vernayaz à la frontière française, la ligne de contact

est constituée par un rail latéral. Ce rail est exactement

semblable aux rails de roulement. La longueur des barres

est de 12 m. Il est supporté tous les 4 m. par une tige en

fer de 25 mm. de diamètre fixée aux traverses métalliques

par 2 boulons et aux traverses en bois par 2 tire-fonds.

Sur la partie verticale de cette tige est vissée une cloche

en ambroïne servant, d'isolateur, surmontée elle-même

d'un chapeau en fonte sur lequel repose le patin du rail.
Le rail est fixé sur ce chapeau au moyen d'un crapeau avec

boulon (fig. 34 et 35).

Fig. 33. — Mode de fixation du
câble d'alimentation sur le'
rail de contact.
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